
ADMINISTRATION

“ LB CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, 83.00 par année.

“LK COURRIER DE HILL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l’édition 
Quotidienne.

Abonnement,~81 p»r année seulement 
gfiyLea deux éditione payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, eu 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un|fini supérieur.

ie-PRIX TRÈS RÉDUITS"

Les ordres envoyés par la Poste reç 
le attention toute spéciale et sont 

avec soin.
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

oivent

tés

Ottawa et Hull, 9 Février 1885

IULIEN, LA LOI DES ECOLES

Un bill Tient d’être introduit à 
la Législature d’Ontario par M 
Rois, de Middlesex, pour amender 
et refondre la loi provinciale dee 
écoles.

Cette législation va répondre à 
un besoin qui se faisait vivement 
sentir, et el'e sera accueillie cha- 

^ V leureusement par tous ceux qui ont 
à faire l’application de notre loi 
scholaire. Depuis sa mise en force,

, en effet, et il y a longtemps de cela, 
*i on a si bien réussi à défigurer le 

texte primitif par des amendements 
V' et des adjonctions, que l’étude en 

est très-difficile pour ne pas dire 
davantage, et que tous les statuts 
doivent être mis en réquisition 
pour régler le moindre point qui 
tombe sous son conliôle.

Avec le projet de M. Ross, tous 
«•es inconvénients-là disparaissent. 
On simpl.fle la loi ; on l’amende 
partout où il paraîtra utile ; on 

» élimine de son texte actuel tous les 
sujets de doute que l’expérience du 
passé y a signalés. Puis, la loi 
scolaire prend un corps régulier ; 
elle se divise en sections distinctes,

1 qui permettent de ne pas confon­
dre les règles destinées à régir les 
écoles rurales avec celles qui ont 
le contrôle des écoles de villes, 
villages, townships non-organisés.

Parmi les amendements que M. 
Ross suggère, le premier concerne 
les secours pécuniaires qui sont ac­
cordés aux écoles. Il y est demandé 
que l’âge scolaire soit limité de 
cinq à vingt-mi ans, et que cette 
règle serve de câdre au prélève 
ment de la contribution, chaque 
fois qu’elle sera permise, lin second 
amendement statue que pour avo r 
droit de vote, à l’élection des Corn 
missaires, il faut être sujet anglais 
de naissance ou par naturalisation, 

"> et il est réglé plus loin que tout 
directeur de bureau,sous l’autorité 
de la loi des écoles, doit avoir la 
même qualification.
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V voit ensuite aux règlements hygié 
niques qui doivent être observé; 
dans les écoles, et après avoir tou 
ché la question de l’union scolaire 
il suggère des moyens de rendri 
plus efficace le recensement de; 
enfants en âge de fréquenter le 
classes et de ceux qui s’en abstien 
nent. Il donne aussi certains chil 
1res pour servir de bâte à la rêpir
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Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour IVnrouragement libéral 
qu’elles n’out cessé de lui accorder depuis 
tj u’ il est dans le commerce Aujour i’hu 

a le aisir de les informer qu’i "ient de
recevo

10,000 pièces k Tapisserie Chinoise
N -uvellement importée, arec aussi u»> lot 

de patro1 s fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doté et argenté. 
Livret de Messe An ri*is et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour 
école, trop 'ongs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marché.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de io 
res, à des prix modérés.
EDOvARD THEREAU,

290 Rue DALHOUSIE.
21 Nov. ’84

g§S|

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Des soumissions distinctes, c.tchei^es, 

(conférant plans et devis,) adressée nu 
soussigné et endossées ‘‘ Soumission pour 
appareil :e chauffage à eau chaude, pour le 
Bureau de Poste, de Kingston, Ont., seront 
reçues à ce bureau jusqu’au LUNDI, 16 
FEVRIER prochain.

Les plans ei devis, etc., pourront être ex 
aminés au bureau des Travaux Publics, à 
Ottawa, et au bureau de MM. Po> 
archiiectes.à Kings.ton, le ou après 
le 28 Février courant.

Les soumissionn-lires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric­
tement conformes aux formules imprimées 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à Vo'dre de l’honorable Miuitre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

fi-e, laquelle somme sera confisquée, hi 
missionnaire refuse d’accepter le con­

trat pour l’ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à. chaque soumissi 
naire dont la soumission 
acceptée.

Le Ministère 
plus basse, ni aucune 

Par ordre.
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des soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire.

raraux Publics, ) 
Janvier 1885 f

Mlaletihre des T 
Ottawa. 24

La diminution que ce tableau 
constate ne doit pas s’apprécier 
seulement qu’à la face des chiffres, 
et elle s’explique très-aisément, si 
on se rappelle que chaque année, 
et durant la dernière session parti 
c ilièrement, de fortes remises de 
droits ont été faites sur certains 
articles d’utilité générale et de 
nécessité première.

Naturellement, les revenus de 
la douane se sont trouvés affectée 
par ces changements, et de là 
provient, pour une bonne part, 
le déficit apparent que consta

tition pour le paiement des institu 
tears et. les autres fins de l’ensei­
gnement.

Passant ici à la qualification de 
ceux à qui est confiée l’instruction 
des enfants, il propose que les cer­
tificats de 3e classe ne soient vala­
bles que dans le comté où ils ont 
été obtenus, et que ceux de 1ère 
classe qualifient leurs porteurs dans 
toute la province. Il veut aussi 
que dans les comtés où les langues 
anglaises et françaises doivent être 
enseignées, les instituteurs aient à 
subir un examen sur les matières 
de ces deux langues.

Enfin, il règle la contribution au 
fonds de retraite des écoles, et il 
établit l’obligation d’assister aux 
classes, en suggérant d’adopter le 
système anglais, qui ne permet pas 
d’admettre un enfant dans une 
manufacture, durant l'âge sco 
laire, sans qu’il ait auparavant subi 
un examen satisfaisant.

Nous n'avons fait, on le com­
prend, que toucher légèrement les 
réformes que M. Ross suggère ; 
mais, cela suffit déjà pour démon­
trer que si son projet ost entaché 
de certaines imperfections, il con­
tient au moins beaucoup de qua­
lités propres à promouvoir l’ensei- 
se ig ne me nt scolaire et à le rendre 
plus efficace.

Ceci mérite assurément sa part 
de considération, surtout dans notre 
siècle où des connaissances au 
moins rudimentaires aident tant 
au succès et mènent si souvent à 
la fortune.

RECETTES ET DÉPENSES DU 
CANADA

Le Canada a retiré, durant le der­
nier exercice financier, un revenu 
de 831,861,931. Cette somme est 
de beaucoup moindre que celle 
perçue durant les deux dernières 
années. Elle excède cependant con 
stdérablemeut celles perçues jus 
qu’en 1882.

Voici un tableau nous fournis­
sant un état du revenu en 1879, 
en 1883, année de l’inauguration 
de la politique nationale, ei durant 
l’année dernière (1884).

LE CANADAVg
Al f.

LECONS DE CHANT
Madame Chrielin recevra les élèves qui 

voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus­
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

Bureau d’Agtut tl’iui:neuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

iil lS

A. B. MACDO.VALl»,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE,....... 253 RUE NICHOLAS

F u n v. z
LES CIGARES

CABLE
ET

nnEL PAD
mus™

MIL.

HL
MANUFACTURÉS PAR

3 die.

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
iVis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couve des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitem nt du commerce, so 
trouve un assortiment compl-t de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i rit et qualités.

itiPAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886. 2 ni

FITESI FETES! FETES I
M A6AS1Î1ÎE fl ".OS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS I 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, narton 
• t Oastier, St. Julien, Sauterne, Bmson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel. B médi dine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. lUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Aux Inventeurs
J. Coursolïâ & Cis.,
Solliciteurs de Brevets ff Invent* * - 

Dessins fie Fabrvjue} Marques 
de Commerce et de Bois 

Agentes et Correspondants aux Eteifi» 
Units en Angleterre et eu France.

J. COITRSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. 

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, f HT

i. P —Boite 58 
24 Fév 1883

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DK L A V 

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W mil h
B. VEZINA,

Porto votalne du VARIKTT 1 «Al 1,
l an

lut' *iui

%x

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS «achetées, adressées 

au soussigné, et endossées “ Soumission 
: glace, Bâti-ses Publiques, Ottawa, et 
-»n du Gouvernement "seront reçues i 
reau jusqu'à mardi, 'e 17 févr er, i our 
lir la glacière et la vieille bâtisse du 
sia militaire, aux écluses du Canal

pour glace, a 
Maison du Go

magasin 
Rideau, 
nement.

/et i e ai,on du Gouver-Ottawa

La soumission dejgC. soécifier l» prix de 
chaque morceau de:£flWienbion« suivantes, 

voir : 3 pieds » ar I pieu et 1 pied ; et, ce 
prix devra couvrir les frais du placement et 
de la sciai e de bois nécessaire à • et e fin.

La glace sera mesurée avant d être placée 
à la glacière et le paiement sera fait confjr- 
mornent à cette mesure.

N. B.—La glace sera prise sur la rivière 
Ottawa, audesfliis des Chutes des Ohau-

Par ordre,

Ministère dee Travaux Publiée,
Ottawa, 3 Février, 1885.

A. GOBfrlL,
Beer éta Ire.

MaJougall, Macuougall & Belcourt,
AYOCtTS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, se.

“Scottish Ont rio Chambers" coin dee 
rues Spark6 et Elafln, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüoall, O. R.
Frank M. Maodooqall.

N A Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi dee affaires requérant 
da cette dernière Province.

occupera
attention

tent les recettes de l’an passé com­
parées à celles de 1883.

A part cette raison, d’ailleurs, li 
faut aussi faire entrer en ligne de 
compte que les importations ont 
beaucoup diminué par suite du 
surcroît de production de l’indus­
trie nationale, et que la valeur des 
êffets de manufacture a baissé 
considérablement, sous l’effort de 
la crise qui affecte le monde di s 
affaires. Celte double mod fication 
a nécessairement contriouê large­
ment à produire le résultat qui est 
constaté aujourd’hui, 
dépend pas le moins du monde, 
cependant, de l’inefficacité de la 
politique actuelle, puisqu’on la 
rencontre dans tous les autres pays, 
même dans l’Angleterre libre- 
échangiste.

Quant au chapitre de la dépense, 
il représente un chiffre de 831,107,- 
706, laissant en faveur des recettes 
un surplus de plus de $700,000.

L’exercice financier 1883-84 est 
dont très-satisfaisant ; et la politi- 
notionale a prouvé, encore une 
fois, qu’elle est la gardienne sûre 
et efficace de l’iiitérê. public et de 
la fortune des particuliers.

Elle ne

LA VERTU DU FREE PRESS

Le Pree Press n’est pas content. 
Il a constaté que notre journal a 
rt-çu du gouvernement plus d’im­
pressions et d’annonces qu’il ne lui 
en a été payé à lui-même, et il est 
particulièrement furieux contre les 
distributeurs du patronage public, 
qui out ainsi mis, parait-il, notre 
indépendance à l’épreuve.

L’écrivain de l’organe grit nous 
toise évidemment ici à son aune, 
et en cela il se trompe grossière­
ment. Si, en effet, il entre dans 
son caractère de mesurer la louange 
ou la censure suivant le plus ou 
moins d’écus sonnants qui tombent 
dans sou escarcelle, uous tenons à 
lui assurer que pour notre part 
nous n’entendons pas notre devoir 
de cette manière là, et que les 
faveurs pas plus que les menaces 
n’ont pour habitude de nous em­
pêcher d’aller droit notre chemin.

Maintenant, que le Fret Press se 
plaigne de ne pas être comblé de 
faveurs, ministérielles ; c’est une 
riche et grosse ineptie. Le gouver- 
nemeni. à la vérité, y gagnerait 
peut-ê « u peu moins d’acrimonie, 
de la pe . du confrère ; mais, 
comme ie gouvernement n’a pas 
besoin de cela pour vivre, il donné 
son patronage à qui de droit.

NOUVEAU CONSEILLER LE- 
UISLATIF

La Gazette de Miette annonce 
officiellement la nomination de M. 
le Dr Lavallée au Conseil Législatif 
de Québec, eu remplacement de 
l’honorable M. Masson.

C’est une excellente nomination, 
et le Conseil acquiert un membre 
actif et intelligent en la personne 
de M. Lavallée.

POUR LA NOUVELLE OR­
LÉANS

C’est aujourd’hui qu’a lieu 
départ de nos confrères de la Pr< 
Associée de Québec, qui se rend 

excursion à la Nouvelle 
Nous leur souhaitons 

voyage.

en

Le vicaire-général du diocèse d 
Gibra'tar, a été assassiné. On su] 
pose que le meurtrier était fou. 
attaqua ce prêtre daus la sacrist 
et le poignarda à mort.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARK

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
COMPAGNIES BEPRiSENTÉES!

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Pfo’ t/teri), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix.,

fap’ta! r* Iclif Munis
do
do

SSL $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations M -mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt rédui ta :

ARGENT placé sur garanties -’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av to

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Rnneell* me 
Nparkn, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d'Auteur 
enregistrée.

1er déc lan

E. 6. LAVERDURB
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

sto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Etc,

Comme par le passé un asso, 
ment complet do

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

Mm
PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec,

par le présent donné, aue, can­
aux dispositions de Pacte 36 

Victoria, chapitre 9, les coupes de boi# sui­
vantes ser mt mises à l'enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10 30 a m.

20 décembre 1884.
Avis est 

formôment

AGENCE D'uTTAWA 
Bloc A, arrosé -par la Rivière Ottawa 
1er Raang. Limites No 6, 61$ milles car­

rés, No 7, 16} milles carrés. No 8, 16 railles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} railles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l'Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

E- E. TACHE.
Assistant-Commissaire dee 

Terres de la Oouronn

N- B.—D'après la loi, les journaux 
môs à cet effet, par Ordre en Conseil 
l«s teuli autorisés à publier cet avis.

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
emeut en rapport avec les marchands de 

bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou- 
jou'S chez lui i s’engager au prix le plu» 
élevé.

A. BEN A IJ D, proprietaire.
No 56, 58 ei 60 Rue Murray, 

! an16 dec

>E “RELIGION ET PAT RIE”ABomremon ANNONCES

Première insertion, par liane».90»!0
Tous les lours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...

•8.00

LE CANADA ... 0.05Pour six mois. 1.00 o^r
Pour quatre mois.. 1.00 ----M

«f Avis de Naissance, Marias» ou 
DéoèeEdition HebdomadaireX 4MO

Pour les annonces à longs termes* 
conditions' spéciales.

Poor l’année. .01.00 JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.»

1RESERVE
?• LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Admlnbtmteor!\CEE,

VS

Vf Ottawa et Hull, Lundi, 6 Février 18857e année No. 28
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1884
1881

1879

..... $12,900,659 
$23,009,582 

$2u,023,890

..... 
5,390,763 

6,260,116 
3 459,309

185,190 
.......................................

1,172,418 
1,800,391 

1,755 674

1,863,149 
3,101,138 

3,055,792

D
ivers....................... 

1,005,203 
1,623,421 

1,567,295

D
ouanes.

A
ccise.......»...

Tim
bres

Travaux Publics...$22,517/382 
$36,794,659 

$31.861,961
Total
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Ciieraiii de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION-»»: L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d'hiver, com­

mençant Lundi, 21 Nov.1884

I?il ilTABLEAU DIE HB8.

Mrg

POUR LF WES
IMï N N

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe** pour voilure**. Capote, 

Mante «ni. Manchon**, 
Casa nés, etc., chez

R. L. COTE
128, Rue Rideau.

Laisse Ottawa.... 5 25 

Arr. à Montréal.- 8 50
m
40Laisse Montréal.. 8 

Arrive à Ottawa. 12 03

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Pilules de Noli Longues Composées
De HeRALI

Reoouvcrtea rrr:
Pour la guéri* 
son certaine d* 
toutes les aflet- 
lions bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 
étou r dtssemen 11 
et de toutes les

alà -> I
^ MT-AÜ&.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o.-te - u 1 recommandée, 
mme étant an dos plus sûrs et des plu. 

emcaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Biles ne oontiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil 

ant être administré dans ir import* 
cas, elles ne contiennent aucune d< 

i substances délétères qui pourraient et 
idre préjudiciables à la santé des enfant* 
des personnes âgées. Les Pilules di 

ix Lovouis Composées, di MoGals, sont 
■parées avec soin, avec un extrait cou. 

tiré de la noix longue et combiné 
autres principes végétaux, de ma 

i les placer au premier rang paru 
i les pilules stomachiques jusqu'à pré* 
ffertes au public. Vv'jü

B. 1. MoOALB,

le ".aurais fonctionne

tré, 
o d’

1888

Q’ELEGANTS CHARS PALAIS 
soul attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa ei Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Saint-J eau. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.45 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
« i. Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0. j m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall povu 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin do for (Jlica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ou* si et aci d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous !es autres stations locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

mr 48 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assisiant-Ageiit-Général des Passagers
archer baker, 

Surimendant-gônérs:W.c. VANHORN B,
Vice-Président.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiara & Bemon,

No. 58, rue Spark**, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles tic la province de Québec.

t
1

J
A VENDRE rsu

QAA Cordes de bois. S’adresser à W. 4 
nyU O. McKay, rue Sussex et M La- 
ww^pointe, marché By, ou à O. A. Roc*- 
•me, No 97, rue Cat heart. j LEJ. L. I L. L. B.

tAVOCAT
124 Eue PEIMJIfALË, Hull

4.5 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 A, <tr ini
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TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
So 21 BUE MITRKAT, OTTAWA

(Ci-devant occupé pot JosePtêMantha>

t»

—Ah ! i. 
Il a’élani 

du vin da 
biscuit, pu 
jenne fille.

- Vousi 
déni jours 
Ah ! je vo 
un peu de 
biscuit.

Il avait 
lèvres de :

Elle sec 
mouvemer 

—Mais 
mourir d< 
avec dése 
voudrez f
q°i a f jà
de douleur 
Coulange, 

> vez vivre, 
tous ceux 

La jeur 
yeux.

—Ma n 
mura-t-ell( 

—C’est

De spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Deslogea étant agent 
pour les marchan Is de bois, attire l'at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

MÂGAWI D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

Tora smmiüPEM - »
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asboi urnent est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

FENDANT A BON MARCHE. v
i

NOTItts ASSORTIMENT OB
I

CHEMISES Ide toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRE8QUTNFINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

VOUSsupp
Et de ne 

du verre e 
Elle le i 
—La rei

t
COLS

elle.bas;
CHÀ —Dema 

ses bras, j< 
dit-il d’un 

—Eh bi 
Il ne i

LiNGE DE CORPS, ™SeTTBS-

277, Rllfi WCLLlatiTOK,
C- Gagné et Cie

5 mare, 1883

DORION A DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 nue Sparks et 568 flue Sussex,
OTTAWA.

-Mi-“ x

avantages pour les fêtes. — f ,
Une dousalue de Portralle ** v

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

#3.00.
rJEssai:de

Une visite est sollicitée chee 
DüftlUN et

■—*. coin de'VrIÏSiSÆ** *

joie.
Msximi

1 r ' Efi!
ce qui resl 

A!|r> manger to 
V • —Encoi

—Oui, 
Et le 

manger 1 
trempé d 
premier ; ] 
sième.

—Non, 
dit-elle.

Ils rest 
lencieux, 
tendresse, 
surprise 

—Comi 
vous mail 
t-il.

Grands

569 rue ,
18 Oct- 1883

là.
NOUV^A.'u MAGASIN
PEINTUP.t, TAPISSERIE, VITRES 

ET UE DECORATION 
No. 208, Rue IIALBOUSIE, Ottawa

l —Mieu 
peu que j 
ranimée. 

—O’estTENU PAR

GEO. PHILBERT - i lienne, v< 
—Oui. 
—Pour 
—J'éta 

tenant en

Proprietaire
M. GEO. PHILBERT, ae charge de tvrite jLd 

commande que l'on voudra bien loi donner, 
rnx très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam-

sr,ïisÆ.:i>to““
GEO. PHILBERT.

ÜOS, RUE DALIIOüSIE.
Il E6v 1"84

que vous 
' espérer, 

jxiint ra 
l’homme 

—Voue 
—Oui. 

mère, ma 
trois fois 
Il se nom 
c’est moi 

—Corn 
Sosthène 
timent, c 
sourde.

—Peni 
o’est par 
re a soufl 
toutes se 
il lui fau 
moi!... Vi 
ment ; v 

—L’he 
—Qui 
—De t 

raître les 
— Les 

> -elle, où s 
—J’en 
—Vou 

■cent de 
frisson d 
Ludovic.

—Héli 
voix plai 
pas, voui 

Il rest 
la tête bi 

, «sut brui

A

1 an IL'OfifiMIS de L’ilOTI tlE
Est l’œuvre la plus complue du créateur 
et quand ce mecani>me si compliqué, et si 
artistement fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
lux plu» expérimentes, car le corps humain

a ^r'8ACho*8? de troP Zprétiieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 

Quel médecin employer ?”
u,th?L°?CA\ m HAN‘NKSSBN’ de Wniver 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une étude, 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système-

tence, etc,, etc. ™
i’ARGEQUK vous avez été trompé et f 

abiw par les CHARLATANS nul nrâten. 
üui ni. guérir cello classe de maladie 
n héaitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannesskn, avant que celte maladie 
devienne ohro ligne et incurable

.. sa. gratis-e» '
lin enverra parla malle un traité uré-?à?U,Xm ,SÏSlèsm? du Dr '("hannesaeu ££ 

rarement cachet-, a toute persouno aouf- 
ÎJJ1 de ,cette thaladie, pourvu qu’elle
É?aS?e i SOn a2ul ae«nl autorisé, aux. 
Etats-Unis ou au Canada.

I
!
I

nerveux et.
I

t

I

HENRY VOGELKR,
49, Souih S,reel, New-York

SB&SSS.S
,correspoudance conlldemolalla et toute répanse est envoyée fearè daj pono

I «CSt—l an

Divers

LE CANADA, 9 Février 1635
Sa

CLASSE DU SOIRMONTRES cl BIJOUTERIES]
A 50 pour 100 de rabais.

AM
Une Dame française désire ouvrir une 

classe spéciale pour enseigner le Français. 
Un devra s’adresser au No 48, me Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir cest croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House”

g* J. a. valin<1
Avocat et Notaire Public,

ARGENT A PRETER.
25 rno Sparks,
l’Hotel Russell.

BUREAU vis-à-visrfSl
29 Janvier 1885

SACRIFICEm if,:
DIAMOND DYES Los marchandises qui, suivent seront ven­

dues, ou plutôt sacrifiées, à-• t. «rmvlii> renraseots the l.unes In e nesttuj nutuA

Partout oi ri-clame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue 
monde, éblouissant tons les yeux.

Strictement Pure MOITIS FHZS
Durant QUELQUES JOURS seulement

Ges articles sont :
Jusle-au-corps pour dames 
Gilete en laine 
Vestes 
Pardessus
Pardessus po »r enfants 
Articles de goiit en laine

Avec d’autres articles de

Les pins faibles pen vent s’en servir 
sans danger.

LE REPOS DES FATIGUES i doDANS LES CAS DE CONSOMPTION, do
Vous qui oies fa'igues, insou­

ciants. sail-, espérances, qui souf­
frez reprenez courage. Si vous 
supportez dos douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéii 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Tl est êî près 
vingt-quins# po 
w’ièris, lorsqu'il 
aux instructions.
. Il no contient aucun produit chimique ou 
Vu rement qui puissent faire du mal aux 
j unes ou aux vieux.

d’étre un syfcifaiu, que quatre- 
ent sont définitivement 
conforment strictement

do

Mm et ONITltrK____  %tv&* )
femme EXPECTORANT il est sans égal. . 
Il ne contient d’OPIUM sous aucune forme. EN M A INS
En vente chez tous les Pharmaciens. S j Les dames sont invités ù venir voir ces 

articles chezDAVIS à LAWRENCE iCO’Y,
Smli Aient., Montré»!.®^-" A. Woodcock,

Marchand de Modes,
.3», RUE SPARKS.

ASSOCIATION Kywüli*
DT"

PBEVOmàMEEST-CE BIEN LE CAS/
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut
aller chez J. B. U. Dunil, coin des j et soumis chaque année à l’inspection du 
rues Dalhousie et St André, pour I Gouvernement Provincial, 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui détient toute compétition.
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DU CANADA.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOCOALL & CCZNEj
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa établi en 1850, à l’enseigne de L

CROSSE TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

BUREAU PRINCIPAL:
169 RUE ST JACQUES*

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr, Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

PETITE GAZETTE Ho (HACDIERE8, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

/wv/vwww\yw'

Charbon importé par chemin de 
fer» qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. le

SPRUCINE
Une des meilleures prêt*» 
rations offertes jusqv.iri 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la guis 
rison de la Toux, du Rhnn- , 
de la Bronchite, de V E? • 
rouement, de la Croup» e» 
do toutes les maladies de » 
Gorge, et des Poumo 

A vendre partout 
50c la bouteille.

B. E.l'cGAl.K, (.bimisti 
Montré» ’

Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. 0. L.—Aviseurs Légala. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Mé à 26 p-.Dr. J. édical.

a surplus sont déposés dans le trésoi 
provincial.

Pour imformations s’adresser à

LeMaison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­

nt de tailleur de New York, 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

8
tenume 9f. CHARLES PUNCH4RD

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

L:

agi9 Mai 1 an

Toi!:se Fife AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, • t portant la inscription 
‘‘ Soumission pour Collingwood,” ser 

es jusq l’au LUNDI, 9ème jour de 
ER prochain inclusivement, pour la 

construction d'un brisclame à Collingwood, 
comté Simcoe, Ontario, d’après les devis 
que l’on pourra voir en a adressant à Adam 
Dudgeon, Ecr., à Collin 
nira des formules de sou 

Les soumissionnaires 
leurs offres ne seront point prises en 
dération si elles ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront être 
blement rempli i, et porter leui 
signatures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqt e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer ~ 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aurs^entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’anront pas été acceptée^.

Le département ne s'engajp- pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

:o:
Noir* tenons de recevoir le 

oins bel assortiment 
ù toiles peintes et dorees 

pour feneires qui ait 
j a tais ele importe eu Canada

FE-vrÏ

gwoodif lequel four- 
missions imprimées, 

sont avertis que 
nsi-JACOB EBRATT.Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraicties de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 

u’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
ne visite est respectueusement 

sollicitée
La Snrucine—La sprucine comme 

remède pour la<toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

formu-
convena-

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. rs propres

88 HUE RIDEAU.
N B.—Voyez le^ échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

8
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

aucune

Par ordre,
A. GOBEIL

Minis! ire des Travaux Publie#, 
Ottawa, 12 Janvier 1885.

Seeri'bUr»
UNE REDUCTION DE 10 PAR 100

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d’élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

com- gs ;■

H i 111! IS. Cl»l! & Co. Expositions Internationale et Colonial!J. B. AUI AL,
PLINTHE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

iv: VITRIER

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CO.iNÛR A Anver# en 18SS—A Tondre# en 1886.

près de la RUE SPARKS de faireLE gouvernement a l'intention 
représenter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anver, s’onvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886. 

Le gouvernement fera les frais du trans­
ît des produits du Canada j’usqu’à An- 
ra et tvAnve.s à Londres, comme aussi 

les frais de r tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prête pour expédition pas plus tard que la 
première semaine Je mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f< ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que

4 décembre 1884

T.4PIN, TAPIS Ht;
MAISON DE TAPIS

Marchand dk

PEINTUKB po
ET DE VITRES

62e HUE SUSSEX 
O T T a:w a

D'OTTAWA
A"**** grand assortiment, les meil

1em»l'1»,,iirs, et 1 *s plus bas prix en
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, .relarta, Rideaux,
tioi

prog~"1r
Oorn>cli<w, Pôleh, tiiariiiuire* 

el Me*ibl«' de tome Morie. Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront L demande par 
lettre ad misée (franco) au ministère de 
l’Agriculturt, Ottawa.

Par ordre,

à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Rue SPARKS.Lee propriétaires trouveront 

nn grand avantage en le favo 
risanl de leurs commandes

17 mars 1883

JOHN LOWB, 
Secrétaire, Ministère de l’Agrteul 

ioiftéra de V Agriculture,
Ottawa, 19 dêee'mbré,

SHOOLBRED et Cie. m
lâ 1»Ottew», Il Déc. 1883.

UN MORT PRUDENT

On écrit du Japon que le der­
nier paquebot français a apporté à 
Yokohama les lestes mortels du 
diplomate japonais Kido, décédé à 
Colombo le 28 octobre dernier à 
bord du Sindh, des Messageries 
maritimes. Il parait que le dé­
funt, qui ne se faisait aucune illu­
sion sur la fragilité de la vie hu­
maine, avait prévu le cas où il 
courrait lui arriver malheur à 
bord et, comme il ne voulait pas 
être- dévoré par les poissons, il 
avait pris ses dispositions en con­
séquence. Son bagage comprenait, 
en effet, une caisse de forme allon­
gée, comoreiiant un magnifique 
cercueil en chêne verni, avec gar­
niture intérieure de velours rouge 
capitonné. Diverses boîtes renfer­
mant des parfums el tout ce qui 
est nécessaire à l'embaumement 
d’un corps avaient été remises au 
docteur du bmd, auquel aucune 
instruction n’a fait défaut. Les 
papiers et le testament du mort ont 
été remis au commandant du Simili 
selon ses instructions après sa mort. 
Ce fait curieux n’est pas sans pré­
cédent. En 1880, un autre sujet 
du Mikado, le général Kawadji, 
préfet de police, à son 
d’une mission en Allemagne, avait 
pris la même ptécautio . 11 s’était 
embarqué malade comme M. Kido, 
et mourut huit jours après son 
arrivée au Japon ; il fut inhumé 
dans le riche cercueil qu’il avait 
apporté de France.

retour

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA '

Vous trouverez toujours i cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d'écoles, four 
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

LE VERS SOLITAIRE

Les capsules Kim, à l'extrait 
éthéré de fougère mâle, constituent 
un remède infaillible contre le vers 
scalaire. Le grand avantage que 
présente ce remède sur les autres 
préparations du n'ême genre, c’est 
que, très-facile à prendre, n’exi 
géant aucun purgatif, il ne fatigue 
pas les malades et ne les empêche 
pas ir.êirfe de se livier à leurs occu­
pations. L’effet ne se produit géné­
ralement que quelques heures après 
que le remède a été appliqué.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Quebec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec

PLIS DE CALVITIE
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavdette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été lel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant ôté témoi s que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaru,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
.le certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma< e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c* ssé de 
tomber.

L. B&langkk,
Photographe,

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser de= cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Gholettk,
Cultivateur.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs ma.s clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie. 
Envoûte chez tous les pharmaciens.
T5o gros par M. HARVEY, boite 111 

£. O., Montréal.
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I« Médaille d OR, Pant,

Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

) .®R Elixirs dans le cas où leur usage 
j: seule quelques difficultés, soit à 

e du jeune âge, soit pai suite 
état d'irritation du malade, 

connus
ANÉMIE, la CHLOROSE.. 
PAUVRETÉ du BANO. 
SUITES du COUCHES, 

d AU VAISES DIGESTIONS
.< UlrM*9uS6eo . D' Cri MORIN * G*. 

,f«ra, lot-CMalst». 11*. ntUiel-Jets

;
<
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Poudres de Condition d'Alexander
HODI.KN l’OIIK Ica KOUSItm

RT ADTRBS

imiKl l',KS CELEBRESiy/y$
POUR LK8

CSlx.cs-wci.’Eaaïc
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex Aoknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

CHEMIN DE FER VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
b res dans tout le Canada pourletir 

efficacité :ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets doue le public eu 
garde contre Jea contrefaçons.

AuCANADA MTIC”
T. ALEXANDER.LA

N. B.—On peut aussi obtenir l’article 
ri table chez V. 1, A PORTS, rue Rideau ; 
000 DA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAQLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est. CLUB HOUSE

[Ancien Poule de P. O’MEARA J

CONVOIS a PASSA.OKBS 20, 22 ET 2MME GEORGE
T OUR Les Jours Cette maisen a été reparée,

avec meublée à neuf, avec toutes les

CHARS PULLMAN. Améliorations Modernes
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont- Des avantages spéciaux sont offerts aui 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver lJn ,hAitr,.

La buvette es, toujour, pourvu, d.. u.,il 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do leurs marques de 
Nouvelle Angleterre. Troy, 'baux et New

les trains olr

4
décorée et

Vin#, Luineur# et Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa. 2 sept 1884______________ l»a

Presents de Noël
A partir du 2 Janvier 18M, 

caleront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. a 1 

8.00 a.m. 11.8»
8.20 p.rn.

"BS.’SÏÏ™- JOUR DE L’AN
8.00 p.m. _____

n TT B 0 TT HP Tni de locomotive et indépendamment de tous les ^ LJ W 4d JL
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du (Ci-devant employé chez 8. Laporte)

SHHBEBs MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
4 i?.bS SÆS d, Montréal à A4. du ^dlUse de l'Hôtel RtltltU)

rin„,15.BoTnde.,N.eL^r"i &S? LUE SPARKS, OTTAWA.
field, quittant Boston vià Low.u à 7.oo p.m., Confecti nue et répare toutes eipè- 
Tiâ Fichbura i e.oo p.m. .t New-York I Ces de bijouteries,
tSf. ‘rri,’nt 4 Uon,réal 4 816 dC GRAVEUR, ARGENTEUR

ET DOREUR.
MUNOOBAMMBS (SPÉCIALITÉ).
12 dec '8* 3 m

Montréal.

4.50 p-m.

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4JO p.m.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUFS EN ACIER

"hi"‘ EfEEH POMMAS POMME i POMMES
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit. Charles Donald de (J©.,

79, RUB QUEEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét tires de vergers, les marchan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques oui 
auraient besoin d'avances.

31 jv lie! 1884

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-flt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.
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MAXIMILIENNE
ISmlelPAR

ESLOGES,
KAY, OTTAWA
> JosebHMantha)

—Ah ! ah ! fit-il.
Il s’élança vers la table, rersa 

du vin dans un verre, prit un 
biscuit, puis revint près de la 
jeune fille.

- Vous n’avez rien pris depuis 
deux jours, lui dit-il, je le sais... 
Ah ! je vous en supplie, buvez 
un peu de ce vin et mangez ce 
biscuit.

Il avait approché le verre des 
lèvres de Maximilienne.

Elle secoua la tête et lit un 
mouvement pour le repousser.

—Mais vous voulez donc 
mourir de faim ? exclama-t-il 
avec désespoir. Non, vous ne 
voudrez pas que votre mère, 
qui a déjà tant 
de douleur!.......
Coulange, il faut vivre, vous de- 

> vez vivre, pour votre mère, pour 
tous ceux qui vous aiment !

La jeune fille rouvrit les

ÎS sont attachées à 
esloges étant agent 
le bois, attire rat­
io chantiers qui en 
liez lui, trouveront

rl

3 m

D’HABITS
S ET D’ÉTÈ

smiipoux -
ibles et comprend 
uveauiés.

môme trop considô- 
le diminuer en

W souffert, meure 
Mademoiselle de

Mf MCM. 4.
I

PIMENT DE I
ISES yeux.

—Ma mère ! ma mère ! mur­
mura-t-elle d’une voix faible.

—C’est en son nom que je 
vous supplie.

Et de nouveau, il mit le bord 
du verre entre ses lèvres.

Elle le regarda fixement.
—La reverrai-je ? demanda-t-

It le plus considè- 
cette ville.

)lus Populaires.
fJ’INFIMB DB f

\
1’8, elle.BA8J

Utià —Demain soir, vous serez dans 
bras, je vous le jure ! répon- 

dit-il d’un ton solennel.
— Eh bien, je bois !
Il ne put retenir un cri de

„ übSJgTTBS, 
lid's, BTC, ses
LLIMIT01I,

et Cia
joie.U

Maximilienne vida à petites 
verie. Puis 

b:scuit dans
ELORME,
OGRiPHES,

M Hue Sussex,
gorgées, la moitié du 
Ludovic trempa le 1 
ce qui restait de vin et le lui fit 
manger tout entier.

—Encore un ? dit-il.
—Oui, répondit-elle.
Et le jeune homme lui fit 

manger le deuxième biscuit, 
trempé dans le vin comme le 
premier ; il lui en offrit un troi­
sième.

—Non, tout à l’heure, répon­
dit-elle.

Ils restèrent un moment si­
lencieux, se regardant lui avec 
tendresse, elle avec autant de 
surprise qne de commiséiation.

—Comment 
vous maintenant ? lui demanda- 
t-il.

#•

4U
iïcZiï:peint* x

pour les fêtes. .
le Porlrslls,
SIZE,

t $1.00, pour
O.

t« grande

‘".LORMK,
140, rue Sparke t 

h rue Rideau. f
la.

Magasin

ERIE, VITRES 
? RATION 
miE, Ottawa

vous trouvez-

—Mieux, beaucoup mieux ; le 
peu que je viens de prendre m’a 
ranimée.

—C’est donc vrai, Maximi­
lienne, vous vouliez mourir ? 

—Oui.
—Pourquoi ?
—J’étais désespérée. Et main­

tenant encore, malgré le serment 
que vous venez île faire, je n’ose 
espérer. Vos paroles ne m’ont 
point rassurée, car je connais 
l’homme qui m’a amenée ici.

—Vous le connaissez ?
—Oui. Ce monstre a tué sa 

mère, martyrisé sa sœur et tenté 
trois fois d’assassiner mon père. 
Il se nomme Sosthène de Perny, 
c’est mon oncle !

—Comme tous les criminels, 
Sosthène de Perny aura son châ­
timent, dit Ludovic d’une voix 
sourde.

—Pendant plus de vingt ans, 
c’est par lui que ma pauvre mè­
re a souffert ; il lui a fait verser 
tontes ses larmes ; aujourd’hui, 
il lui faut une nouvelle victime, 
moi!... Vous parlez de fon châti­
ment ; viendra-t-il, seulement ? 

—L’heure en est fixée.
—Qui le punira ?
—De tous les côtés vont appa­

raître les vengeurs.
— Les vengeurs ! murmura-t- 

> -elle, où sout-ils?
—J’en suis un.
—Vous ? dit-elle avec un ac- 

■cont de doute qui fit courir un 
frisson dans tous les membres de 
Ludovic.

—Hélas ! répondit-il d’une 
voix plaintive, vous ne me croyez 
pas, vous doutez de moi

11 resta un moment silencieux, 
la tète baissée. Puis, se redree- 

m gant brusquement :
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IS.tlE SIZE
Manufacturier
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March md ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.ou.-ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire an voir à a< s nomVreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai on’il a acheté et mis 

ation toutes les machines du vasteen opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSPES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin bous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons tes Commcndcs

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gâTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliiver
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieeon, Ottawa, Ont.

«r AHGENT A PRETES -m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour.la rapidité le ronron 
et la sûreté.

Chars palais et chars doitoirs joints à 
v us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
jui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p u; i- un- 
•entaines de milles de la navigation d’hi-

Importalenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic wired ed expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1" Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de !ret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosain, rue iork,
To: onto.

U. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884—l an

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a rôc 

ment découvert un “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitair

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma­
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
ae sa victime et passe faciller 
entrier, avec la tête, et étant enc 

seul médecin s’en est servi 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de orod dre Bon effet. Succès 
on n’txigei 
ne soit sort 
bre et vous 
les conditic

ment et tout

ué ne seule 
garanti 

payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire do

Un

i recevrez une

MEYWOOD de Ci© ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
(Je sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des professeur 

v- i jjSjfavLsVi d® l’E oie de Méde 
IKSff cine , - de Ohinn.
W/ -A ^ gie de Montréal

F»*»ultéde Médeci 
f. t / « de Vünivereiti

un Voiîège VicU»

Le sirop des en» 
fan ta est supèrieu. 
à toutes les préps* 
rations calmantci

_____ offertes aux mèm
de famille pour conserver la santé de leu/l 
enfanta ; fl peut être donné avec '% plu 
grande confiance aux enfanta dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godkbbi e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE.
.«•uvnetaire,

B. E. MoGauK, Chimiste.
Monti

i>eul
lalbfcS.

Si et Si—Je n’ai plus qu’un instant 
à rester près de vous, reprit-il, 
et cet instant est précieux. Vos 
terribles ennemis ne sont pas 
loin d’ici, ils peuvent s’impatien­
ter et peut-être me soupçonner. 
Ah î je frémis et tout mon s -ng 
se glace dans mes veines en pen­
sant à ce qu’ils feraient s’ils se 
doutaient que je les trahie Max- 
imilûnne, je vous at dit que 
vou^sauriez tout, écoutez-moi. 
Je m’approche tout près de 
pour pouvoir parler à voix bas­
se, car, ici, les murs peuvent 
avoir des oreilles.

Alors, brièvement, et avec 
une émotion croissante, il racon­
ta à Maximilienne la conversa­
tion qu’il avait eue avec le com­
te de Rogas le jour où ceile-ci 
était venu lui promettre de lui 
faire épouser une des plus riches 
héritières de France, à condition 
qu’il partagerait avec lui la for­
tune acquise par ce mariage. Il 
parla nsuite de son étonnement 
quand il apprit que la jeune 
fille que l’on voulait lui faire 
épouser était Maximilienne de 
Coulange.

Et le rouge de la honte au 
front, courbé devant la jeune 
fille, il lui dit d’uné voix étran­
glée :

—J’ai signé ce marché infâ­
me, je suis devenu l’esclave de 
cet aventurier qui se fait appe­
ler comte de Rogas, et, après 
cela, j’ai eu l’audace de vous 
aimer. Voilà mon crime !

Elle l’écoutait avec effare­
ment.

Ii lui apprit ensuite ce qui 
s’était passé l’avant-veil le entre 
lui et Morlot.

—Je ne savais rien encore, 
poursuivi ..-il, M. M Morlot m’a 
ouvert les yeux en me faisant 
connaître les infâmies de Sosthè­
ne de Perny et du faux comte 
de Rogas ; je ne parle pas de 
l’autre scélérat, qui n’est que 
l’exécuteur de leur volonté. Ain­
si, j’étais le complice de voleurs 
et d’assass: ns !... Grâce à vous, 
Maximilienne, j’étais devenu 
meilleur, vous aviez fait de moi 
un autre homme ; je pus com­
prendre dans quelle horrible si­
tuation je me trouvais et quelle 
effroyable responsabilité pesait 
sur moi Etant leur complice dans 
la mt.chine qu’ils faisaient mou­
voir pour réussir dans leur misé­
rable entreprise, j’étais aussi un 
voleur et un assassin ! En ce 
moment encore, je suis sous le 
coup de l’épouvante dont je fus 
saisi.

—Horrible! murmura Maximi­
lienne.

—Cependant, voulant à tout 
prix vous arracher des mains de 
ses misérables, j’ai suivi le con­
seil que m’avait donné M Mor­
lot. Oui, Maximilienne, pour 
vous, j’eus le courage et la force 
malgré mes répugnances et mon 
dégoût, de me mettre au niveau 
des trois misérables, d’approuver 
leurs projets, de les appeler mes 
amis, de leur serrer la main, de 
leur faire croire, enfin, que je 
guis comme eux un ignoble ban-

II s’arrêta un instant pour re­
prendre haleine et continua:

—Vous deviez rester enfermée 
ici pendant huit jours. Puis, 
après le simulacre d’une lutte 
contre Sosthène de Perny et vo­
tre autre gardien, nous vous 
enlevions de cette maison, de 
Rogas et moi, pour vous rame­
ner à l’hôtel de Coulange. Sans 

douter, Maximilienne, 
c’est vous qui avez avancé l’h« u- 
re de votre mise en liberté. Vo­
tre refus absolu de prendre au­
cune nourriture a effrayé les mi­
sérables ; ils ont. eu peur que 
vous ne tombiez malade.

Ah ! vous le savez mainte­
nant, ce n’est pas votre mort 
qu’ils veulent !.. Il fallait vous 
rassurer. Comment faire ? Vous 
savez ce que de Rogas a imagi­
né par ce que vous a dit tout à 
l’heure la jeune fille qu’on a 
placé près de vous pour vous 
servir de femme de chambre.

—Que de choses j’aurais enco­
re à vous dire ; mais je suis forcé 
d’être bref.

« Si tous avez une santé débile ou si 
languissez dans le lit des malades,

ne vous attristez pas ; si vous êtes son o- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 

guériront sûre-Amers de Houblon 
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre const ta­
lion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af- 

artisim fatigué so is le poids de 
labeurs journaliers, ou homme do 

Hire sacrifiant vos nuits

faire» ou

au t'av&il, les 
Amers de H ju Ion vo is fortifieront ”

•« Si vous souffre z d'excès dans le boire 
et «e manger, d'm Itscrétion ou dissipation, 

ô es jeune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, ut que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté. le ton, la vivacité dans votr* système 
sans vous servir le drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iu«‘o- 
lo-e et impur) votre pou F faibl**, vos nerfs 
en décordre. vus f icultés chancelantes, les 
•Xmers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ 8i vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie< de l’estomac et des 
intestins, c e>t votre faute si vous demeu­
rez malade.”

‘ Si vous dpolinez sous l’influence d’un» 
maladie de reins, prévenez la mon en aj - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide."

*• Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, v«»us trouverez un “ Bau­
me de Foris-à-Bras ” dans les Amers de 
Hauhion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l'ahri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'htleine forte, l*-s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

«• L' S invalides, épouse, sœur, m» re ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

VOUS

ou si vous

syLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

Souffres- voue de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.a.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chriutian Monitor, Cleveland, 0.

Soufllres-vons de la maladie de 
. BriR-ht T

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

mblait à du sang.
Frank Wîlson, Peabody

Souffrant de la diabète ?
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres-vous de maladies du foie?

•‘ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us de douleurs dans 
le dos T

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffraut que je ne 
pouvais m i lever, mais quo je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

puis resse
, Mass.

Souffres-vo

Sonffres-vons de maladies des 
rognons ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitemeut des médecins, romèdo vautdit.

Sami Ilodgos, Williamstown.West Va.

Souffres-vous de la constipation T
“ Lo “Kidney Wort” facilite lew évacua­

tions et m’a guéri «vrès que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt-
Souffres-von* de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” osf. supérieur à t 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Ciark, South Hero, Vt.
Etee-voua bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fuit plus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j'aie jamais?ï,vous en A^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Batik, Myertown.Pa-

Etee-và torture par le rhuma-
‘ ‘ Le 1 ‘ Kidney W or t ” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

'fp-r« “s rr
maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage ou disent le pto'e grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt.

H< -SUS voulez chasser la maladie 
el Jouir d'uue bonne sauté

....................r1*1!**1*»»»* <|°

KIDNEY-WORT

Le Purificateur du Sang.-(A suture.I

6. J. Labetle,
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et IL F. MacCarty, Ottawa.

Huissier de le Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa,*;20 bot.ISS 1 1 an

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
qui 80 rattachent à
lies que . Vo
A mu h ilr
du Orrcfft#, e r

Ils guérissent et préviennent les maladies
IBVOOXOSMSITT dSS IN TSSTXNS.tC 

4 d'appétit. Migraine, Constipation,
4 Congestions d a Foie, du Poumon et

TRÈS IMITUS KT CONTREFAITS
Exiger l'étiquette ci-joiate eo A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

JE* AOl*1l2bolt9(50graint)—8tr.ia botte[105grains) Mf#dn;rbqitMt
Québom : P El MORIN A C*V Montréal : LAVIOLETTE & NELSON. 

bt rainciraLU pharmacies du canada

{( . de Santé ] 
du docteur J*

XS*’

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES 8UR66RÀËVE-CHANTEAUD
Or an nies ; •* Alealoi Aee « t- Produite eh Unique» les prie pue. mips:

AreuHtko. üti fvtuUM, üywdlBU» bqtUl W. MpUll, gttMÉM, il UMêA, *M.

O i

ulÛUTZ-CHANTEAUD
1‘argatif Salin, Rsfi-ptchissant et Dépuratif

*Kt>Lii'X-CHAA rf; 4f D est v'contestablement le produit le plu» beau
' , tus utile ; » i nariwio mtxierou c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 

u effleat lie certaine pour ou:i;lettre la Ooaetipatlen et entre- 
ur du sang.-Son emploi journal toi vst surtout utile aux CAentteex, 

v 5ïiM!mthant», aux. per.souuc* d’un temperament sangmln, portées aux 
> t' cérébr»lr», aux Verttgee, Migraine» ou aujelles aux
- r •>. !<•». «mbarrae gastrlquo», etc.

t lo neul P
. CHANTBAUD, PAarf jie/f», Commaut/êur d'iiaùaO» la CsrSeMgue, 
Préparateur d.'s véritable. Médicamenta doslm*triques, 

ae mener des Contrefaçons.
Depot Uèueiul : 54. rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
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provient de l’humanitéet ne I le Soudan les Puissances seront 
peut conséquemment outrepasser obligées de s’en mêler-, 
sa nature ni ses connaissances.
C’est peut-être bien parce qu’on 
n’aime pas à se rendre compte que 
l’esprit malin est un peu trop mêlé 
ù tous les actes do la vie ; c’est 
encore, pour d’autres, un moyen 
de nier l’œil de Dieu qui les gêne 
et 1rs empêcherait de marcher sans 
remords dans la voie où ils che­
minent. Pour un bon nombre, 
enlln, je crois que la raison de cet 
errement est pure question d’amour- 
propre. La nature humaine après 
tout, en effet, est assez bornée, et 
cela leur fait plaisir de se rendre 
témoignage que dans sa démence 
elle peut avoir plus d’esprit, grâce 
à des forces extérieures, que lors- 
lorsqu’elle est laissée à son état 
normal.

Mais, ou le comprend aisément, 
avec la doctrine catholique qui 
reconnaît un Être infiniment sage, 
grand et juste, comme. Auteur du 
monde, tout ce système croule de 
lui-même, par-e qu’ou ne peut 
admettre que Dieu, qui a créé 
l’homme pour son service, qui l’a 
condamné pour une curiosité dé­
fendue, se prête aujourd’hui à ses 
fantaisies et ses caprices, il est infi­
niment plus facile et plus ration­
nel de'reconnaître jue le diable, 
que l’on a qualifié à juste titre le 
singe de Dieu, essaie d’abuser la 
crédulité humaine, en flattant cet 
esprit d’investigation de l’inconnu 
qu’elle tient de la chute originelle, 
et en rapetissant Vidée de la Divi­
nité tout-à-lait à la taille des dé­
fauts de l’humanité. C’est un moyen 
pour l’entrainer à l’erreur et à la 
perdition, et on sait bien que l’esprit 
malin les connaît tous et n’en 
néglige aucun.

Mais, vraiment, me voici bien 
long, et je finis en deux mots. Je 
les dois à mademoiselle Chevrier, 
dont la voix fraîche et charmante 
a su faire oublier à l’auditoire ce 
qu’avait eu d’ennuyeux l'esprit du 
commencement de la soirée ; je les 
dois bien encore à M. Roy, qui 
possède un fori joli organe ; je 
les dois enfin à M. le Prof. Duquette 
et à son orchestre, dont les accords 
harmonieux ont été beaucoup ap­
plaudis ; et, je les offre cordiale­
ment à tons.

AVIS SPECIAUXLE SPIRITISME

A. & s. NO R DH El JH 14 K, Al
Vàèr Chambre garnie à louer au 

No. 122, rue Catbcart.
WEssayez de vous procurer 

uneboiledu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sons tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lauman, New-York. N. A Savard, 

fl faisait un temps doux et su- dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta 
perbe hier, .-t tout le mon ie se j wa- 
promenait.

I<es séances il« nuit, |, Cham­
bre des Communes, vont pronnbie- 
ment comnoncpr vet*e

C’était M. Henri Lacroix jui 
devait lecturer àJlTnstitul Canadien 
hier soir, et je l’avoue humble 
ment, je n’ai pas été loin de le re­
commander à l'attention de mes 
lecteurs, dans mes derniers Coups 
de plumes. .T’avoue aussi que c’est 

crime de lèse-dignité que je 
me serais très-difficilement par­
donné, ne s’en déplaise, mon cher 
rédacteur.

Le Conférencier de la veillée 
d’hier,—si conférencier il y a 
toutefois—est, en effet, un curieux 
lupède, et quand il a eu fini de lire 
ce qu’il appelait son travail,— 
j’étais encore a me. demander 
à quoi il voulait en arriver, ce 
qu’il avait intention d’établir enlln. 
.l’avais bien, i la vérité, attrapé au 
passage les mots fluide, magné 
tisme, monde des esprits d’où 
provenons, esprits masculins et 
féminins, et une foule d’autres 
incohérences ; mais, après tout, 
j’ai habitude de comprendre ce oui 
est compréhensible, et je n’ai rien 
saisi du tout qui pût former un 
sens, qui eût nue signification pro­
pres au sujet nus à l’etude.

On m’a dit depuis que M. Lacroix 
s’est trop occupé des esprits ; et, 
j’ai commencé à excuser le gâchis 
affreux de son soi-di ant travail. 
En donnant trop de temps, vu effet, 
aux affaires d’autrui, on néglige 
nécessairement ses petits intérêts 
personnels, elle conférencier d’hier 
soir a subi sans doute la loi coui-

Les journaux italiens assurent 
que la chute de Khartoum est des­
tinée à resserrer l’alliance entre 
l’Italie et l’Angleterre.

La police de Paris a arrêté, 
samedi, 27 anarchistes, qui étaient 
à organiser une démonstration ou­
vrière sur les boulevards.

MONTREALTORONTO,
0^ Par année..*t 67 Rci Sparks,

% O T T AIW A . Poor six mo
mImportateurs de Pour quatre
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Pour l'annéeB’ESTEY,.LE MONDE ET LA VILLE OKGCE8 r. faiïLes Plus

CELEBRES ^

PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

o*'° 5% î LOUIS 1un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co , 115 vue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oot

t
& JULIEN.ALPHONSE ADMnous On est s réparer activement les 

moulins des Chaudière» I. scbi-
“ LSges commeitceru.nl, sût faut .vrotrn 

ta .rumeur, vers la fin d’avril. fllll Pompes FunèbresEntrepreneur de f-,
rx: Le seul jù

Abonne
La compagnie du téléphone con­

tinue activement son m.sUÎ&tjon 
dans la Scottish Ontario Chambers. 
Elle espère avoir complété ses tra­
vaux en mars.

On annonce l’^pparitimi >w « vite 
ville de plusieurs pièces de fausse 
monnaie. Ce sont tons U4s 25 r. n -, 
parait-il, et nous motions nos lec­
teurs en garde à ce sujet.

Le tir du club St Hubert a eu 
lieu cette après-midi,sur le pont de 
glace de la rivière, en face de la 
ville. Le résultat de ce tournoi 
sera publié dans notre feuille de 
demain.

Il est rumeur qu’il fait rudement 
froid en haut de la Gatineau. Les 
fermiers de cette région nous arri­
vaient, en effet, ces jours derniers, 
gantés jusqu’aux soude» et enve­
loppés pardessus le nez et les 
oreilles.

Demain, à 4 heures p. m., il y 
aura une assemblée publique des 
citoyens, à la salle de l’Hôtel-de- 
Ville, pour prendre on considéra­
tion l’opportunité de construire 
dans la ville un refuge pour les in­
firmes et les vieillards. C’est ici 
une généreuse initiative.

Des hommes fort en peine sont 
assurément les hôteliers des comtés 
de Carleton et March. La loi Scott 
dérange absolument, en effet, lvurs 
petits châteaux en Espagne, et il ne 
s’agit ni plus ni moins entre eux 
que d’une convention pour voir au 
moyens d’obvier à l’ingratitude des 
temps présents.

Nous conseillans fort aux citoy­
ens d’Ottawa de ne pas déposer les 
cendres de leurs fournaises avant 
d’avoir bien constaté qu’elles ne 
renferment plus de feu. Un incen­
die a failli avoir lieu, en effet, sur 
la rue Lyon, un de ces derniers 
jours, par suite de cette négligence, 
et le propiiétaire a souffert 5200 de 
dommages.

11 est vaguement rumeur que le 
gouvernement a reçu avis qu’il se 
complote quelque chose pour 
faire sauter les bâtisses pavlemen 
teires au moyen e la dynamite. 
Ce serait bête; mais, enfin la bêtise 
a tant d’empire au l9ièmo siècle! 
C’est très-probablement un fort 
canard que cette histoire, et nous 
le souhaitons très-volontiers.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. S entrai. “.LE C0

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottawa 
et de aea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompep funèbres. Toute commande qu'~a 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et^soin.^^lMx^rès^raodérés.^
disposition du public. * Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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Mais, voyons d’abord un peu ce 

qu’est le spiritisme, sans trop nous 
occuper de M. Lacroix, qui n’a pas 
paru, lui, y voir goutte.

Dieu décide, un jour, de créer 
un monde. Des esprits naissent, à 
l’ordre de sa Volonté Souveraine 
Ils sont tous bons ; mais, l’épreuve 
survient, et quelques-uns tombent. 
De là, la lutte du bien et du mal. 
L’homme est créé ensuite. Soumis 
à l’épreuve, il succombe à son tour. 
De là, les tentations continu elles 
qui assiègent l’humanité ; de là, 
les esprits du bien qui combattent 
pour gagner l’homme à Dieu, 
l’es-Tit du mal qui veut l’acquérir 
à l’enfer. Cette guerre date de la 
naissance du monde, et se conti­
nuera jusqu’à sa fin. Lacondam 
nation du Paradis Terrestre sub­
siste, en effet, et nous livre à ia 
tentation du serpent.

Voici l’histoire des esprits qui 
sont en rapport continuels avec 
l’humanité et ses actes.

Ma s, on me diva que la mort 
peut aussi sembler rendre ses vic­
times pendant un temps, pour l’en­
seignement de ceux qui sont encore 
dans la vie. Ceci est parfaitement 
possible ; ça peut être un effet de 
la grâce ou de la justice de Pieu; 
mais ça n’entre pas dans le cadre 
de la question qui nous occupe.

Maintenant que des bornes sont 
fixées au domaine spiritique qui 
sert de point de ralliement entre 
le monde éternel et celui de la 
terre, examinons un peu les naïve­
tés de la doctrine du spiritisme, 
telle que M. Lacroix a eu l’inten 
lion de l’exposer. A entendre les 
adeptes de cette idée d’erreur, 
chaque particulier aurait à son 
service une multitude d’esprits qui, 
dans leur bonne ou mauvaise hu 
meur, feraient ou ne feraient pas 
gambader les tables et maims 
autres objets, viendraient ou ne 
viendraient pas conter à notre 
monde des histoires de par-delà 
l’inconnu. Et, pour expliquer ces 
faits, un se sert des mots fluide, 
magnétisme ; deux termes inven­
tés dans le but de se passer plus 
aisément de l’ordre établi par 
Dieu pour la gouverne du monde.

Je me suis toujours demandé 
pourquoi l’homme accomplit tant 
d’efforts d’imagination pour rem 
placer Intervention du diable, qui 
existe à coup sûr, par celle d’un 
fluide ou d’un magnétisme, qui

(PORCELAINES, VAISSELLEMARCHAND
A

l!Commission F-T VERRERIE
Agit comme arbitre et coramissaire-priseut

prix coulant afin «le faire place 
IiaiKlitaea d’automne qui nous

Tout «toit eirc vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent «l’Eurcfpe.

Bureaux : RUB SPARKS
;Enface de l’Ilotel Russell.)

OITAWA. LEC. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs.AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
lanOttawa, 21 Janvier 1884

Ottawa ei----- ETA B-1 Et 18119-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIGUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.
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ANouvelles Générales On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d'épiceries, liqueurs etpro- 
visions les i**ux choisis, pour les fa i.Illes, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuae prati­
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu’on ma accordé jusqu’à présent, 

i >ôre en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

Capote «l’Ours 
Capots «I© Loutre 
Capots «le Loup-marin 
Capots «le Mou to il «le Verse 
Capots «le Buffle 
Capots de Raton 
Capots d’Astracau 
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.

CANADA
La législature de ,1a province de 

Québec va être convoquée poul­
ie 5 mars prochain.

Le colonel Van Straubenzie, de 
Montréal, sollicite la permission 
d’équiper un régiment pour aller 
combattre au Soudan.

La Société Royale du Canada est 
convoquée à Ottawa pour le 19 de 
mai prochain. On espère que les 
séances de la société seront hono­
rées. cette année, par la présence 
d’un délégué de l’Académie fran 
çaise.

Le Journal Officiel de Paris va 
publier sons peu un changnment 
consulaire où se trouve la nomina­
tion suivante : Consul-général à 
Québec, M. Laneir, consul-général 
à Bogota, en remplacement de M 
de Sesmaison mis, sur sa demande, 
en disponibilité.

L’honorable Juge Rainville doit 
bientôt s’embarquer pour la France, 
où il passera quelques mois, dans 
un but de repos et de santé.

( )n dit qu’il s’est formé parmi 
des contracteurs ni syndicat garan­
tissant les frais de construction des 
travaux du pont du Pacifique à 
Lachine. Ce pont coûtera environ 
$3,000,000.

C’est avec regret que nous avons 
appris la mort, arrivé hier matin, 
de Madame Cuthbert femme de M. 
Edouard Octave Cuthbert, seigneur 
de Berthier et représentant du 
comté de Berthier aux Communes.

EUROPE
Bismark est encore malade et 

| ses médecins lui ont ordonné de 
laisser Berlin pour prendre du 

| repus.

j|es V
11Toute ma ch indise porté à domicile.

Alfred L. PINARD.la. 27 déc—2 m

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

POUR LES FETES
fi BANDE KKDICTHM de PRIX

11. J. DEVLIN.
&

12 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique CJailre (va­

lu ni $1:00! l>onr $3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

i!

taseg en boi» 
es, moyeux, 

ntea, manchons de charrues, etc., etc.
Une boutique p ur la confection des voi­

tures e«t attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro
172, Rue SUSSEX, Ottawa,

27 OCt

Assortiment complet de carcn 
iur toutes espèces de voitureTERRE A VENDRE

Xj. BEIiAMaER.
N» 460 RUE SI SSE4. OTTAWA.

Quatrième partie du lot No 26. 1ère con­
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 

Cette ferre comprtnd 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue 8p.»rkst Ottawa.
12 aov

P. S —Réduction da 50 pour uunt sur 
son assortiment de cadres.

GRAND
magasin de lleublcs

DH

L. GRtTTON,
Entrepreneur menuisier, meublier,

2 m, 3 f p s

J- ?Notre époque est aux soirées et 
aux bals. On veut décidément 
étourdir un peu c*8 braves repré­
sentants du peuple, qui ont tout 
abandonné derrière eux, sans plus 
de curiosité que Madame Noé, pour 
venir se consacrer à la sauvegarde 
des intérêts publics. Chose singu 
hère, par exemple, bien peu de nos 
députés paraissent avoir été chan­
ges en statues de sel.

i

AVIS Ki/oNi). 580, Bue SSS EX, Ottawa
Le soussigné recevra jusqu'au 16 févrlèt • 

1885, des soumissions de la pari des pon- 
sonnes désirant obtenir le pr vilège de 
tenir le p&ssage de la rivière Ottawa entre 
le quai de Papineauvilie dans le township 
de Ste Angélique, dans le comté Ottawa, 
dans la province de Québec. Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Plan­

té de Prescott. Province 
o. Canada, en conformité des con- 

d lions définies dans les règlements, dont 
on peut se procurer des copies au. dépar­
tement du Revenu dé l’Intérieur à Ottawa, 
ou du percepteur du Revenu de l’Intérieur 
à Ottawa.

Chaque soumission doi1. établir le mon­
tant que le soumissionnaire consent à 
payer par année pour le privilège en ques­
tion. ce montant sera payable d'avance 
suivant les conditions du bail fait 
cinq années à dater du 1 remier mai 

Cnaque soumission doit être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une des 
b .nques chartrées faisant alla re è Ottawa, 
po r la mo tié du montant oflert' par an- 
nèi.‘ duns la soumissi.n Ce montant sera * 
mis au crédit du comité de là première 
année dans le cas ou la soumission sera 
acceptée et tous les autres thèques seront 
remis excepté dans le cas ou les soumis­
sionnaires te désisteraient, le montant sera 
alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées lX. 
au soussigné et porter ia suscription 
“ Soumission pour le passage entre Papi- 

’Ottawa de- neauville et le quai de Brown.” 
mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l’autorisant à 
diviser le quartier Wellington en d»ux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division.

M. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Malsom
d’en

A. VIS
A VIS est par le présent donne qu’aprèa 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un régle­
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de la rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites de la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle àSir John et Lady MacDonald ont 

invité les personnes suivantes à 
diner samedi dernier au soir: Sir 
Roderick Cameron et mademoiselle 
Cameron, (NewYoïk), l’évêque 
d’Ontario, sir Alexander Campbell, 
sir Hector Lange vin, sir David Mc­
Pherson, le président du Sénat, le 
vicomte et la vicomtesse Melgund, 
le générale et madame Middleton, 
M. Girouard, M. P. et madame Gi- 
rouard, M. Tvutch, C. M. G., et M. le 
Dr George Dawson.

lagenet,
d’Ontari

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
ter Uct. 1883 ta

des ouvrien

W. P. LETT,
Greffier de la cité.laÆjt

Ottawa, 12 Nov. 1884.

88KAVIS
La municipalité de la ville d’Ottawa 

<lomdndt*ra à la Législature de la Province 
d Ontario a sa prochaine session l’adoption 
(l'un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè-o des pouvojrs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

SOUMISSIONS20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
DES sounms ous adressées au soussigné 

ù Ottawa, et portant la suscription “Sou­
mission pour logement do la police," se.out 
reçues jusqu'au 10 Février prochain, pour 
louer à ce département un édifice propre à 
être occupé par la police de rade de Mont-

A l'occasion de lu solennité de
V, (1 . Parle | là Purifiral i'ii d» !.i Sv- Vierg.',

demoiselles de Marie Immaculée 
de la paroisse Ste Anne avaient pré­
paré, pour hier, du fort joli chant 
en musique qu’elles ont rendu du 
rant les diverses exercices religieux 
de la journée. Il y eut commun on 
générale à ta basse-messe, et à la 
grande - messe elles exécutèrent 
avec un bel effet le 0 Gloriosa 
de Lambillotte et divers autres 
chants pieux. La musique du 
salut fut également bien réussie, 
et le succès de ia journée fait beau­
coup d’honneur à mademoiselle 
Paquette, qui a agi comme direc 
trice du chœur et organiste en 
cette occasion.

LB do Sucre Granule $1.00 
Bnelinagulflqiie lampe valant 

$2.30 pour $1.00
Un pian de. bà

ment anglais a été tro ivé dans les 
bagages du nommé Burton qui a 
été arrêté dernièrement.

;

Oscar McDûNELL W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Le bail sera pour trois ans à compter du 
1er de mai prochain, et pourra être prolon­
gé de deux ans au choix du miuistre de la 
Marine, s’il jutre à propos. L'édifice devra 

convenablement situé à proximité des

Le succès d’El Mahdi au Soudan 
a jeté l’alarme en Turquie.

Ou annonce que l’archevêque 
French, de Berlin, a abdiqué sa 
charge pour se rallier à l’Eglise 
Catholique.

L’organe du gouvernement fran 
çais dit que la chute de Khartoum 
est une affaire qui intéresse toute 
l'Europe. Si l’Angleterre continue 
à ne pouvoir rétablir l’ordre dans

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884, IEPICBRIES, pR0V1SI0NS,

VEliRElUES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

titre
AVIS

La municipalité de la ville a’iLes soumissionnaires devront donner une 
description rte l’édifice, et spécifier les con- 
diti n • et le montant du loyer demandé.

urra obtenir des renseignements 
la nature des facilités, etc., requi- 

is, en s’adressant à l’agent de ce départe­
ment, Edifice des l ommissaires du Havre, 
Montréal.

E. MIALL.
Commissaire du Revenu de l'Intérieur1 

Département au Revenu t’Inteneur, 
Ottawa, Janvie , 24, 18«5.

!On n
—F»U.-n I»... i ue I» VALU-

«MA. C’eet I* meilleure poin- 
uiiule contre 1* chute de» 
cheveux et la Onlvltle. Eu 
vente chex C. O. OACIER, 
Pharmacien, rue Sneeex

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Wm. SMITH,
Sous-ministre de la Marine.

Hotel de ville 
18 Nov. isr-iparlement de la Marine, 

Ottawa, 27 janvier, 188
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Eùate-ünle es teesla Peiseaaceiede général, en^lon» attiroi!" l'allen Itou du publie «ur le reiuêde miraculeux BEA ATI* K conlee le» bémorrboMee t Guérison certaine,

H E]M O R RH OIDES — HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, f'TTAWA.
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